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Intérêt heuristique de la notion de « crise » en sciences sociales



La « crise des pesticides »



Petite histoire des pesticides au Cambodge
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Marché et régulation des pesticides



Paraquat, février 2019, Battambang Tricyclazole, janvier 2019, Battambang





Les équipements de protection individuelle en pratique



Les équipements de Protection Individuelle (EPI) préconisés



Traitement médiatique de la crise des pesticides
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Expérience intime de la « crise »
Récits de consommateurs et d’agriculteurs
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Une employée domestique de 60 ans disait : 

« Avant au Cambodge on vivait jusqu’à 80, 90 ans,
maintenant jusqu’à 60, 50 voire 30 ans.
Là tout près d’ici, il y a quelques jours une femme vient de
mourir d’hypertension à 30 ans »

Phnom Penh, janvier 2019 
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Un agriculteur de Kandal:

Parfois, des effets (pol), mais c’est juste parce que je ne me sentais pas
bien au départ, alors quand j’en inhale, parfois ça me donne des maux
de tête, des vertiges ou j’attrape froid. On ne peut pas juste dire que
c’est à cause des tnam (pesticides). C’est parce qu’on ne se sent pas
bien soi-même avant de les utiliser, et alors ça nous intoxique (pol
tnam). Si notre énergie (komlang) est normale, après avoir pulvérisé,
on est normal, on est bien.

Mars 2019
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Un agriculteur de Battambang (2018)

De nos jours, si on ne les utilise pas, on n’obtiendra rien, et si on utilise
seulement des produits naturels, on ne peut pas être compétitif avec
les autres. On plante sur de grandes surfaces, alors le seul moyen est
d’acheter des tnam. Il n’y a pas moyen d’éviter les kimi.



Un agriculteur de Kandal :

Le climat n’est plus comme avant et les insectes changent très vite. 
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Nous avons parfois des insectes qu’on ne peut pas tuer. Ils sont trop
nombreux. Et quand on pulvérise, ils s’envolent, quand on s’arrête ils
reviennent. C’est comme des agents qui transmettent des germes,
comme des virus. Cela prend le germe sur un arbre puis le transmet aux
autres.

Kandal, février 2019



Conclusion



MERCI POUR VOTRE ATTENTION, (et bon appétit!)


